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Toute onnai ance hi toriqu e t défini dans on cadre géographiqu Vous pouvez vou intér er 
de lbistoire d'une ville, d'un région, d'un ontinent. Vous pouv z mème étudier l'hlsloir de nolr 
planète: vous aurez encore ir ons rit un ba' géographique. Quand Ies coordonnées spatiales ne 
ont pas explicites (ex."histoire uruvers ,Ile dc la ponlille de terre"), une bonne connai • ance d la 

géographle est encor plus néc air pour suivr le lexi . Les honunes, les idée . Ies événements se 
déplacent dans l' space-temps: leur évolution paR ' e fait l'objet de l'histoir . Leur configuratlon actuel­
le. l ur tendance ainsi que feur évolution po sible ont souvenl xposées dans le paysage, qui livre 
nombre d'inIormations précieu 'e aux géographe avertis et aux bon obs rval urs. 

Passons done en revue que~ 
ques lieux panoramiqu s sur le 
pay age valdòtain afin d'y r ­
trouver le grand choi.x de no­
tre communauté envers son ter­
riloire, aio i que le rai ~on de 
c choix. Quelque traits de ee 
paysage frappent tout de sulte 
1'0bs rvateur. Ces derniers temp , 
le suréquipement du territoi­
re en aménagement primaire 
a 'lé poursuivi par le élus 10­

caux: routes pi tes, endigue­
ments jalonnent no versants. 
Les activit ' industrielles et ar­
ti anales de notTe région tour­
nent autour de ces grand tra­
vaux. 'e activité ne deman­
dent pa un niveau profession­
nel élevé. Il en résulte une fai­
bI spécialisation de la main­
d'reuvre un patronat plus entre­
prenant eD p litique qu'en ' co­
nomie. un taux élevé d'ahandon 

scolaire. De plus, cela entrain 
une forte banalisation du terri­
toire, avec p rte d'identité ul­
turelle et dlifieulté d'utili ation 
des pécificité territoriale à 
des fins touristiqu ~. De telles 
donné s expo ent le territoire 
et ses habitants à de ri 'ques 
d'échec face aux marchés tu ­
multueux de la main-d'reuvre 
immigrée t de l'offre touristi ­
que mieux organi é . 
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Le lignes qui suiv nt vou pro­ de sugge tions pour d 'autres voies de cornrnunication. 

p sent cles réflexions, des tra­ expérience , notamm nt pour 

vaux, cl façons de regarder et de sortie sur l terrain. Destinataire : 

cl sélectionner Ies infomlations Premier thème abordé, un sujet 5ème Elémenlaire t Ecole 

visuelle . Vous y trouverez au ,i c1assique de la géographie: I s Moyennes. 


Le transit à traver le territoire 

Statistiqu s régionales 

Carte physique de l'Europe Occidentale 
Réf ' rence. 

Photo des environs de Montjovet (n°1) 

Photo des environ de Bard (n02) 

Une circulation inten e est un ion, journaux) DOUS confirment 1) supérieur aux besoins inter­

indic g ~ograpbique important que le passage de voyageurs et lles dc la région" 

Lexpérienc quotidienne et Ies marchandises le long de la 2) . upérieur à la moyenne de 

inforrnations COUl"ante (télévi- Vallée d'Aoste est actuellement: zone alpines comparables. 


Vérifier les indi es de l'int nsité de circulation (embouteillages, bruit). 

Repérer les données régionales suivGllte : 

-Passages annuels de poids lourd sous [es tunnel. 

-Passages totaux de véhicul s sous les tunnels 

-Péages autoroutiers anmtels 

Les comparer ave les données COllcernant les résidents: 

-Populatioll résidente 

- Véhicules circulants en Vallée d'Aoste résident) 

- Commerce internationai e'n provenance/ destination V.d A 

Dan l'ensemble de l'humanité ceux q/ti pensent à la Vallée d'Aoste comme à un lieu de passage sont plus 

nombreux que ceu.'C qui y vivent. 

Avantages et inconvénients, occa 'iolls et risques. évaluer le rnoment OÙ la quantité entraine des change­

ments de qualité. 


Deux condition sont néc 'sai­ deux r glOns développées et pour les moyen ' de communica­

res paur qu'un f1ux continu de éventuellement complémentai­ tion de se frayer un chemin à 

corn muni ations s'établisse à res, sépar ' es par une bande re­ travers cet espace vide. 

travers un territoire. lativement vide. 

La première est la pré. ence de La s conde est la po ibilité 


Devant la carte physique de l'Europe, délimiter les régio1ls les p/us développées. Trouver [es complémenta­
rités éventuelles. Indiquel' [es "espaces vides" et en décnre les traits rnorphologiques t géo-éco'llomiques 
(P upiement, surfac utiles, activités dominantes) 

En Ew"ape, les espaces vides montagnes. Ailleurs, ce sont ritoir s p u colonisés par l'horn­
soni su rtout les chaines de au si le désert ou d'autr ter- me. 

La circulation d'hommes et marchandises a d-es effcts différents sur le terntoire traversé sldvant le 'moyen 
utilisé. Si 011 n'utilise que l'avùm les conséquences au sol serollt minimes. i on se bome aux cab/es le 
tracé ne suivra pas forcément une vallie. De longs tunnels peuvent c uper des tronço?l de vallées et les 
écarter des grands parcours. 
Ate cours de l'histoire [es moyetlSde transport ont changé, ainsi qu les conditions générales de cette partie 
du continent eterOPéM. Par cons 'q14ent [es itiJléraires et ies col emprunté n'oJtt pas toujours été [es me­
mes. Les effets de la circulation sur le territoire ont également évolué: le passage de personnes à pied, à 
chevaloll avec attelage viv fie les bourgs sur le parcours bien plus que celui d'un camion sur auloroute. 
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La VaJlé e d'Aoste n 'a pas peut néanmoins dénombrer trois - La période impériale romaine; 
t ujours rempIi les conditions grandes périodes de prospérilé -Le ba Moyen-age et la 
nécessaire pour am rcer un p ur la région, liées à son ròle Re ai sance jusqu'en 1550; 
fiux lmportant de pas ages. On de voie de commurucation: - La période ontemporaine. 

RePérer sur l'atlas les Mles européells de développement utilisant tour à tour le passage en Vallée d'Aoste: 

- Rome et la Caule; 

- la Toscane et les Flandres; 

- Le nord et le sud d'Europeo 

Décrire l'environnement historique et culturel des trois périodes à partir des dacuments et témoins mo'1%U­

mentaux laissés sur leur parcours dans notre région (Pondel et A oste romaine; le chdteau d'Issogne; .. .J. 


A chaque époque correspondent nes ont toujours reconnais a­ on truction et d'utili ation, ain­

des voies de communi ation ble dans le paysage. i que ur la civili ation qui l a 

différentes. Une visite sur les lieux peut ren­ créées. 

Des tronçons des route ancien- seigner sur leur technique de 


Les routes romaines sont en général prévues pour Zes attelages, chars et charrettes, et comportent des po­

stes d'arret et des relais. Elles se tiennent légèrement au-dessus du fond de la vallée, afin d'éviter [es inon­

dations et trouver la roche en pIace pour bien fo nder les ponts et les chaussées. 

Plus tard et au moyen-age la notion de trafic commerciaI se perd au profit de elle de pélerinage ou de col­

portage à travers plusieurs cols, à pied ou à dos d'animaux. Les cais sont encore régulièrement empruntés 

par ceux qui laissent des traces histo'riques: les armée I les messagers du roi, les empereurs se rendant à 

Rome ou les grands prédicateurs de l'Eglise. Des derniers siècles du Moyen-age à la Renaissance une cir­

culation croissante d'hommes et d'animaux chargés de marchandises peuple les routes valdotaines, désor­

mais inadaptées aux attelages. Les comptes-rendus des péages en témoignent. Les routes romaines sont 

réadaptées et Plus ou moins entretenues mais le tracé est plus étroit et irrégulier qu'à l'origz'ne. 

Les années 1530-1560 mettent bru quement fin à toute activité régulière de transport, et Plong nt la 

Vallée d'Aoste dans son isolement souvent dramatique pendant plus de deux siècles. La contrebande et le 

passage par plusieurs cols de plus en P/us enneigés représentent les principaux mouvements de cette éPo­

que malheureuse, où meme la population locale baisse d'un tiers avant la peste de 1630. 


Sur la première photo trois 

générations de routes sont re­

connaissables. 

- La route romaine, provenant du 

chef-lieu de Montjovet, sort à 

còté de l'églis paroissiale de St­

Germain et remonte la còte en 

amont de la faille vers la chap lle 

Sapé et Champérioux (à gauche). 

- La route médiévale, provenant 

du Bourg de Montjovet, débou­

che au ommet du creux provo­

qué par l'écroulement en ba à 

dr ite; elle passe juste en "ontre­

bas du hàteau avant d rej o in­

d re la route romaine vers le mi­

lieu de la photo. 

- Après avoir coupé le chemin 

médiéval, la route nationale cou­
pe aus i la niche de détache­
meni du grand é roulement ro­
heux. Ses <Euvres d'art en sur­

plomb témoignent ainsi de la 
nauvelle confiance dans la scien­
ce, attitude typique du Siècle des 
Lumières. 
Ceux qui se rendront sur pIace 

pourront profiter d'un exerci e 
logique fondamental dans l'ap­
prentissage: établir la succession 
temporelle de deux événements 
d'après leur superposition. Les 
voies de s chars romains ont 

souvenl désaxée par rapporL au 
tracé de la route: elle ont done 
antérieures à I h ussé e. 
Depuis la réfectian de la route 
(moyen-age?) les chars ne sont 
plus passés par là. 
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La deuxième photo nous intro­ lieu de la vallée. Pour réduir dation du mois de septembre 
duit à la typologie aetuelle des les ri que d'inondation elle est 1993, quand la route nationale et 
voies de communication. < Ile surélevée par rapport aux pré le chemin d fer ont été coup' 
montre la l gique de l'aut route, environnants. Ces derniers por­ bi n plus longtemps que l'auto­
avec son tracé re tiligne au mi- tent encore les traces de l'inon- route. 

Le fond plat de la vallée, consti­
tué d'alluvions, est presque tota­
lement dép ur vu de bfltiments 
traditionnel , car ils n'auraient 
résisté aux inondations. 
Le long de la Doire la foret de 
conifères a disparu partout et 
n'a jamais été renouvelée mal­
gré la tendance naturelle au re­
boisement. Ce n'est pas le cas 
des vallées valaisannes Oli sa­
voyardes du Rhòne et de l'Arve. 
Ce tronçon de vallée est si 
étroit, que le eone de déjection 
des a fluents s'étale ju qu'à l'au­
tre versant la Doire est fo rcée 
de se blottir contre la paroi ro­
cheuse (à droite sur la photo) fa­
ce aux déb ris ch ar riés par 
l'Ayasse, qu'on voit s jeter dans 
la Doire juste en amont du bar­
rage de Hòne (en bas à gau­
che). 

LX[ 

/; 

Vallée d. 
Champorcher 
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'. 
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L'autoroute traverse l'aggIom '­
ratioo de Hone, elle enjambe 
l'Ayas e et pénètre dans le tun­
nel pour éviter la gorge cl Bard, 
étroite mais riche en témoigna­
gcs historique~ , parmi l squels 
l'un des tronçon les plus com­
plets de la route romaine des 
Gaule , 

, R. te de Co urtil 
, -­

CNL 

/ 

Lors de la on "truetion de l'auloroute, l'agglomération de Hone ne s'aliong aiL pas eo ore ju­
squ'à la bas du eone de déjeclion. C pendant, on peut e d maoder qu l étalt le poids r 'P eli 
du pere ment du tunnel et de la travers 'e du village dan le budg t de l'auLoroute. D'un còté il 
faut compter Ies difficultés et Ies r lentissem nt des travaux du . au percemenl. Mai de tra­
vai! on obtient le ballast pour surélever l'autoroute. Dc l'aut.re oté il faut compt r l ('ofrt des ex­
proprlation et Ies ral nli sements relatifs_ Noter en passant la difficulté d'extra tion du gravier 
du Iit cles rivière en zone de montagn où l pIan d" quilibre peut ne pas èb-e atteint par le 
cour d'eau. 

Plu 'ieur voies de communica­
ti n sont d ' tectables sur l'OOa­
ge proposee. Si le ehemln de 
Ier. qui passe en tunnel ous le 
fort en premier pIan , n'est pa 
très visible, par eontre la route 
nationale 0°26 est soulignée 
par les reuvres de protectioo 
coté rivièr '. El1e ui t d'assez 
près la route romaine en des­
cendant la vallée ers le bourg 
de Bard, et 'en éloigne après 
le g rand pont ur la Doire . 
N ous retrouvons la route natio­
naIe le long de la rivière à gau­
che du for l, alors que la route 
romaine suit le sillon de droite 
en formant l'axe de l'ancien 
bourg. La voie r maine em­
pruntait un chemin sur et rapi ­
de à l'ab ri des crues. 
La petite route d'accè..<; au fort ré­
pond am: nécessités militaires et 
mérite une visite pour adrnirer 
l'élégance de es techniques de 
con truction. 

La route régionale pour Cham­
porcher voltige au-de us du lo­
cher de Hone, bifn vi ible grace 
aux travaux ré ents d'élargisse­
ment. 
Souvent le débouché des vall ' es 
latérales d mande un effort par­
ticuIier aux constructeurs de 
routes à cause des gorges de 
raccordement eo aval du dernier 
verrou gla iaire. 
Enlm, le ehemins carro able 
de ervant hameaux et mai ons 
isolées sont à peine reconnaissa­
bles dans le fondo 

Plusieu,rs au tres moyens de 
transport et communication 
sont présents 1IT notre terri­
taire. On y trauve d'un coté 
les équipem ents spéciaux 
pour fongue distance, a sa­
voir: o/éoduc , gazoduc, lignes 
téléphoniques et électriques, 
a11tem~es et relai; ouloirs 
aériens; de l'autre, le réseau 
de hemins agricafes et touri­
stiques, vi inaux et commu­
naux qu'01l emprunte à Pied 
ou avec des véhirules ford 
terraiJl. 
Il en sera peut-etre question 
dans un pro hain numéro, .. 
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